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La Saône-et-Loire se démarque de ses voisins par 
une tendance à la hausse de la consommation 
foncière pour l'habitat

Sur les 45 dernières années, la Saône-et-Loire est le 
département qui a le plus artificialisé de sols pour l'habitat 
au sein de la Bourgogne, deux fois plus que la Côte d'or, 
l'Yonne et trois fois plus que la Nièvre.
Dans la comparaison avec les départements voisins et de 
Bourgogne, on constate des tendances similaires jusqu'en 
1995 (fig.2). Ensuite, la tendance s'oriente vers une reprise 
de la construction, hormis dans le Rhône, puis un 
ralentissement voire une baisse sur les 5 dernières années. 
Enfin, le niveau de la consommation foncière pour l'habitat 
reste relativement faible en Bourgogne, mais, parmi les 
territoires de comparaison, la Saône-et-Loire connait la 
progression la plus forte ces 15 dernières années. 

A l'échelle infra-départementale, des tendances 
territoriales proches mais des niveaux de 
consommation différents

L'observation de la consommation d'espace pour l'habitat 
sur des grands territoires de Saône-et-Loire révèle des 
différences notables (fig.3). Les territoires les plus 
consommateurs de foncier d'un point de vue purement 
quantitatif sont le Chalonnais et la Bresse. Sur les 15 
dernières années, on note une relative stabilité sur les 
grands territoires à l'exception de la Bresse et du Charolais 
Brionnais, en forte progression.
Pour le Mâconnais, la tendance est biaisée dans la mesure 
où la partie de l'aire urbaine de Mâcon dans l'Ain n'est pas 
prise en compte dans ce découpage territorial.

Quelles fonctions des sols artificialisés ?

En terme d'utilisation, les principales fonctions des sols 
artificialisés sont liées à l'urbanisation. La plus importante 
concerne les transports, avec près de 45 % des surfaces 
dédiées aux infrastructures routières, ferroviaires ainsi 
qu'aux voies d'eaux (fig.4). On peut considérer ce secteur 
comme stable depuis de très nombreuses années, mais, 
des projets d'infrastructures routières et ferroviaires existent 
(poursuite de la mise à 2x2 voies de la RCEA, LGV Rhin-
Rhône, LGV Paris Clermont-Ferrand Lyon).
La seconde concerne l'habitat avec 23 % des surfaces 
dédiées. La part liée à l'agriculture n'est pas négligeable 
avec 20 % des surfaces artificialisées. Cela concerne pour 
l'essentiel les bâtiments d'élevage et de stockage (fourrage, 
matériel). Les activités industrielles, commerciales, les 
services et équipements représentent moins de 15 % des 
surfaces.
Le facteur qui prédomine dans l'artificialisation récente des 
sols est l'habitat, avec une progression de la part des 
surfaces occupées de 4 points entre 2006 et 2010.
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Une consommation d'espace essentiellement au 
détriment d'espaces agricoles

En Saône-et-Loire, les espaces artificialisés sur les dix 
dernières années (fig.5) sont pour la plupart des espaces 
auparavant à usage agricole orientés vers l'élevage allaitant 
(55 % de prés) et les grandes cultures (37 % de terres). Les 
espaces forestiers et naturels semblent peu impactés à ce jour 
par l'artificialisation.
Les espaces artificialisés créés à partir des espaces agricoles 
sont principalement destinés au développement de l'habitat 
individuel (48 %) et d'espaces à vocation économique (29 %).
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